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Emile Azoulay  
un Français d’Algérie devenu enfant du quartier

« Il m’est arrivé des choses extraordi-naires ! » s’exclame Emile Azoulay, 
quand on l’interroge sur ce presque 

demi-siècle qu’il a passé à Lyon. Français d’Al-
gérie (il n’aime pas le terme «pied noir»), il est 
venu à Lyon en 1962, où vivait sa grand-mère et 
son frère, pédiatre. Le lendemain de son arri-
vée, il sort de chez son frère, avenue Berthelot, 
découvrir le centre-ville de Lyon. « J’avais à 
peine fait 300 mètres, que je tombe sur un ami 
d’Algérie », se souvient-il. « Emile, moi et ma 
famille, nous n’avons pas de toit », l’interpelle-

t-il. « Toi, qui as le bras long, ne peux-tu pas 
nous aider ? ». Le bras long, il l’avait peut-être 
en Algérie, mais pas à Lyon, où il ne connais-
sait presque personne. Peu importe, l’ami in-
siste. Et grâce aux connaissances de son frère, 
il réussit effectivement à lui trouver un HLM. 
Le lendemain, sept familles se présentent à 
lui, toutes avec la même demande. C’est ainsi 
qu’Emile Azoulay, à peine arrivé, se trouve en-
gagé dans l’aide aux rapatriés.

Si bien que, l’année suivante, Louis Pradel, 
maire de la Ville, lui dit à l’approche des élec-
tions municipales : « J’ai entendu tellement 
parler de votre dévouement. J’ai besoin de 
vous ». Emile Azoulay se retrouve alors sur 
la liste du Maire dans le 8e arrondissement, 
le début d’une longue carrière politique,  
« sans étiquette », précise-t-il. Réélu en 1971, 
il devient 1er adjoint au Maire du 8e en 1983 
(après avoir sauté une mandature, afin de se 
consacrer à son magasin, Ameublement Saint  
Vincent), puis adjoint au Maire de Lyon, en 

charge du commerce et de l’artisanat en 1995.
Entre-temps, il a jumelé Lyon avec Beer-Sheva, 
4ème ville d’Israël, à défaut d’avoir pu réaliser 
son rêve, un jumelage avec Jérusalem, la ville 
Sainte ne s’associant à aucune ville au monde.
Interpellé par le père d’un enfant atteint du 
Lymphome de Burkitt, une tumeur rare de la 
moelle osseuse, Emile Azoulay rassemble en 
quelques jours une somme importante d’ar-
gent. N’ayant pas pu sauver l’enfant, dont la 
maladie était déjà trop avancée, l’argent a per-
mis de créer un service spécialisé en Israël,  
« grâce aux conseils éclairés du Dr Thierry 
Philip », précise-t-il.
Mais le souvenir de cet édile, constamment au 
service des autres, c’est aussi un millier de 
mariages célébrés à la Mairie, dont celui de sa 
propre fille, le 2 février 1985, en présence du 
maire, Francisque Collomb et des neuf maires 
d’arrondissement.

Michael Augustin

Baby City
« Nous faisons tout sauf le bébé », la 
devise du magasin de puériculture, 
du quartier des Etats-Unis, n’est pas 
usurpée, tellement le choix de pous-
settes, meubles, doudous, déco, vê-
tements etc. est large. Et le magasin 
est l’un des pionniers dans le quar-
tier, pour avoir ouvert ses portes le 
2 décembre 1960. « Les Etats-Unis, 
c’était un nouveau quartier », se sou-
vient Maryse Zolemian, sa fondatrice, 
aujourd’hui à la retraite. « Il y avait un 

Beurre-Œuf-Fromage (une épicerie, ndlr), un boucher, un bijoutier et nous ».
Avant de se lancer, elle mène sa petite étude de marché. « Je demandais aux 
gens où je pouvais acheter des cadeaux pour enfant. Ils me répondaient : «ah, 
il n’y en a pas ». Elle ouvre alors un premier magasin, puis un deuxième juste 
à côté. « On avait tout pour les enfants, une vraie caverne d’Ali Baba ! ». Et 
de poursuivre : « Je travaillais beaucoup. Le soir, avec mon mari, on mettait 
des prospectus dans les boîtes à lettres, jusqu’à 1h du matin ». Loin de se 
décourager, elle se réconfortait avec ce proverbe arménien, pays dont elle est 
originaire : « Si on met un pied en avant, et si on a l’envie, l’autre suit ».
Maryse Zolemian était aux petits soins pour ses clients. Tous les vendredis 
soirs, elle préparait un buffet. Pour la fête des Mères, elle offrait des roses aux 
mamans, en décembre, un Père Noël venait dans la boutique. « J’aime bien 
faire plaisir », résume-t-elle. « En octobre 1987, avec Monsieur Batailly (maire 
du 8ème, ndlr) nous avons organisé la première Fête des Jumeaux », en réa-
lité une grande fiesta pour les enfants du quartier, avec petit train, gaufres et 
barbe à papa à volonté, répétée ensuite, chaque année, pendant 17 ans. Puis, 
deux fois par an, elle distribuait des affaires usagées, et même neuves, aux 
pauvres que la Mairie lui envoyait.
Partie à la retraite, ce sont Christian et Marie Muradian qui reprennent l’af-
faire, et essaient d’en conserver l’esprit. Ainsi, tous les vendredis soirs, un 
buffet campagnard est toujours offert aux clients.
Baby City, 9 rue Prof Tavernier, Lyon 8ème, 04 78 74 09 50

Michael Augustin

Le Moulin
« Des produits frais, 
de belle qualité, 
sains, nourrissants 
et à des prix acces-
sibles », voilà le cre-
do de la sandwiche-
rie Le Moulin. Ainsi, 
le menu complet jus 
de fruit, pâtisserie et 
sandwich ou salade, 
coûte en moyenne 8 
€. Une grande par-
tie des ingrédients 

sont issus de l’agriculture biologique, comme le pain, fourni 
par la boulangerie iséroise Le Moulin d’Arche. Quant aux fruits 
et légumes, c’est selon les saisons. La volonté du jeune patron 
Tom Thiellet (24 ans) est cependant de n’utiliser à terme plus 
que des produits bio.
Au menu du Moulin, qui est également dépôt de pain : des 
sandwiches, quiches, tartines chaudes et des salades com-
posées sur mesure. L’hiver, il y a même de la soupe. Depuis 
peu, le magasin est également point relais de l’association Le 
Campanier. Commandés sur Internet, des paniers de fruits et 
légumes bio peuvent y être retirés tous les vendredis.
Ayant grandi dans une ferme à Messimy sur Saône, dans l’Ain, 
Tom Thiellet affirme être tombé jeune dans l’alimentation 
saine. « On avait un jardin et j’aidais ma mère à cuisiner », 
se souvient-il. Ceci n’empêche, que ce jeune patron s’est tout 
d’abord voué à une carrière artistique, en intégrant une école 
de théâtre. Une passion qu’il entend servir à travers son mé-
tier actuel, car son rêve est de bâtir une entreprise dont les 
bénéfices financeraient un pôle artistique associatif.
49 avenue des Frères Lumière, Lyon 8ème, 04 78 01 47 82
Lundi à vendredi : 8h à 19h, samedi : 8h à 15h
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